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Comment utiliser la série « Bilingue »


Cet ouvrage de la série « Bilingue » permet aux lecteurs :


	d’avoir accès à la version originale d'un texte célèbre, et d’en apprécier, dans les détails, la forme et le fond ;


	d’améliorer leur connaissance de l’espagnol, en particulier dans le domaine du vocabulaire dont l’acquisition est facilitée par l’intérêt même du récit, et le fait que mots et expressions apparaissent en situation dans un contexte, ce qui aide à bien cerner leur sens.




Cette série constitue donc une véritable méthode d’auto-enseignement.




 


	   


	  La version numérique de ces livres propose au lecteur trois manières de découvrir le texte :


      

        	

          en version bilingue : le texte est présenté successivement en langue originale et traduit en français. Le lecteur peut lire le texte espagnol et, s’il en a besoin, se reporter d’un seul coup d’œil au texte français.


La version originale est enrichie de notes explicatives (vocabulaire, grammaire, etc.) qui attirent l’attention du lecteur sur les mots et expressions idiomatiques d’usage courant qu’il est intéressant de mémoriser, signalent les fautes fréquentes, donnent des informations contextuelles pour mieux comprendre le texte, etc.


        


        	

          en version originale : seul le texte espagnol est présenté. Le lecteur peut lire le texte d’un seul tenant sans avoir la tentation de regarder la traduction française.


Le texte espagnol est enrichi de notes explicatives que le lecteur peut consulter, ou pas.




        


        	

          en version française : le lecteur peu sûr de lui peut commencer par lire le texte traduit afin de bien en maîtriser le sens. Il pourra, par la suite, revenir à la version bilingue ou à la version originale, pour travailler son espagnol.


		  














Présentation

Le Quichotte en neuf extraits


Comment parcourir le Quichotte à grandes enjambées et extraire une soixantaine de pages d’une œuvre qui en compte un millier ? Comment faire percevoir, en quelques traits, la « gaîté cruelle » que soulignait Chateaubriand ? Prenons un gentilhomme campagnard, au tournant de la cinquantaine, sobre et austère et qui s’abîme dans la lecture de romans de chevalerie au point de se métamorphoser en chevalier errant d’un autre temps : en cette fin de seizième siècle, en effet, le roman de chevalerie est en voie d’épuisement et la langue archaïque dont use le tout nouveau chevalier ne peut qu’amuser les lecteurs de son temps. Nous vivons donc les préparatifs de la grande aventure, la première sortie à la fine pointe du jour, et celle qui, de toutes les mésaventures, reste la plus connue : les moulins à vent. Témoin des erreurs d’appréciation de celui qui vit dans l’imitation des chevaliers d’antan, le lecteur accompagne les désastres prévisibles et leurs conséquences pour le héros et ses victimes ; car, si don Quichotte se relève meurtri de chacune de ses chutes, ceux au secours de qui il a volé mettront longtemps à se remettre de ses interventions malheureuses (Andrès, le bachelier)… De la Manche à la Catalogne, don Quichotte parcourt une Espagne rurale : ici, un porcher rassemble son troupeau au son d’une corne ; là, à la porte d’une auberge, deux prostituées prennent le frais tandis que des muletiers se désaltèrent ; dans une clairière, un maître cupide roue de coups son valet qui réclame ses gages. Rossinante batifole…

Au gré du vent, les ailes du moulin tournent… Sancho, l’écuyer, s’entretient avec Teresa, sa femme, de l’avenir de leur fille : sortir de son rang ou y rester ? Voilà toute la question ! Sancho égrène des proverbes connus de tous ; Dulcinée, paysanne robuste du nom d’Aldonza Lorenzo, ne répand pas que les fragrances dont don Quichotte la pare… Un impressionnant cortège accompagne, de nuit, la dépouille d’un riche gentilhomme… Et tous, dans leurs attitudes, par leurs réflexions, creusent la distance entre la vie ordinaire et ce que le chevalier errant en perçoit. Puis, avec le séjour dans le château du duc, c’est dans l’aristocratie que nous pénétrons pour y découvrir la féroce malice de gens qui, comme d’autres invoquant précédemment sortilèges ou enchantements pour camoufler un mensonge, entrent dans le jeu du chevalier pour mieux se gausser de sa naïveté. Mais alors, cette justice au nom de quoi don Quichotte a tout abandonné, elle n’existerait pas ? Elle existe, certes, par la bouche d’un Sancho, tout nouveau gouverneur de son île, un Sancho plein de bon sens et de rouerie aussi. Elle pourrait exister, exercée par le bras généreux et désintéressé de l’hidalgo mais il lui faudrait, d’abord, sortir de la seule imitation des livres, ouvrir ses yeux sur la réalité et surtout, surtout, en cette fin de seizième siècle aux vertus fléchissantes, il lui faudrait être bien moins fragile… Cervantès se souvient sans doute qu’il a beaucoup souffert de la justice… C’est à ce parcours rapide et d’une « gaîté cruelle », nous l’avons dit, qu’amis lecteurs vous êtes invités.









  

    Principales abréviations


    

      

        

          

            

            

            

            

            

            

            

              

                	adj.


                	adjectif


                	litt.


                	littéraire


              


              

                	

                	qualificatif


                	loc.


                	locution


              


              

                	adv.


                	adverbe


                	masc.


                	masculin


              


              

                	arch.


                	archaïque


                	m. à m. 


                	mot à mot


              


              

                	art.


                	article


                	n.


                	nom


              


              

                	auj.


                	aujourd’hui


                	p.


                	personne


              


              

                	aux.


                	auxiliaire.


                	pers.


                	personnel


              


              

                	c. à d.


                	c'est-à-dire


                	pl.


                	pluriel


              


              

                	compl.


                	complément


                	pl. que parf.


                	plus-que-parfait


              


              

                	c. o. d.


                	complément 


                	parf.


                	parfait


              


              

                	

                	d’objet direct


                	poss.


                	possessif


              


              

                	c. o. ind.


                	
complément


                  



                	pp.


                	participe passé


              


              

                	

                	d’objet indirect


                	ppr.


                	participe présent


              


              

                	cond.


                	conditionnel


                	pref.


                	préfixe


              


              

                	conj.


                	conjonction


                	prép.


                	préposition


              


              

                	contr.


                	contraire


                	prés.


                	présent


              


              

                	def.


                	défini


                	prét.


                	prétérit


              


              

                	diff.


                	différent de


                	pron.


                	pronom


              


              

                	dem.


                	démonstratif


                	p. us.


                	peu usité


              


              

                	dim.


                	diminutif


                	qqch.


                	quelque chose


              


              

                	ex.


                	exemple


                	qqn.


                	quelqu’un


              


              

                	expr.


                	expression


                	rel.


                	relatif


              


              

                	fam.


                	familier


                	s.


                	siècle


              


              

                	f.


                	féminin


                	sing.


                	singulier


              


              

                	fig.


                	figuré


                	subst.


                	substantif


              


              

                	fut.


                	futur


                	subj.


                	subjonctif


              


              

                	ger.


                	gérondif


                	syn.


                	synonyme


              


              

                	gr.


                	grammaire


                	v.


                	verbe


              


              

                	imp.


                	imparfait


                	v. aux.


                	verbe uxiliaire


              


              

                	imper.


                	impératif


                	v. intr.


                	verbe intransitif


              


              

                	ind.


                	indéfini


                	v. pr.


                	verbe pronominal


              


              

                	inf.


                	infinitif


                	v. tr.


                	verbe transitif


              


              

                	indic.


                	indicatif


                	orth.


                	orthographe


              


            

          


        


      


    


  






Avertissement au lecteur


Le tratamiento ou comment s’adresse-t-on aux gens en 1605 ?

Jusqu’à la fin du Moyen Âge, en castillan, le tutoiement et le vouvoiement, directement issus du latin, sont semblables à ce que nous connaissons aujourd’hui, en français.

• tú + 2e personne du singulier pour une personne que l’on tutoie familièrement (Don Quichotte parlant à Sancho, par exemple),

• vos + 2e personne du pluriel – avec ses adjectifs possessifs : vuestro(a), vuestros(as) – lorsqu’on s’adresse à une personne que l’on vouvoie, ou à plusieurs.

* À noter que la forme vos-otros, d’abord emphatique, deviendra habituelle et renforcera ce vos trop bref. C’est sans doute la sécheresse du monosyllabe vos qui, à la fin du XVIe et au début du XVIIe, l’a fait juger inapte à exprimer le respect. Apparaissent alors les tournures Vuestra Merced, Vuestra Señoría – votre grâce, votre seigneurie, qui expriment explicitement la politesse et la courtoisie et ce, d’autant plus qu’elles s’accompagnent de la 3e personne, moins directe, plus distante et, partant, plus cérémonieuse. Au tournant des deux siècles précédemment cités, vont se juxtaposer, dans le Quichotte, les vos suivis de la 2e personne et les Vuestra Merced accompagnés de la 3e personne. Cette dernière formule qui, au XVIIe siècle, pèse son poids et s’insère dans une langue très construite, très articulée et très latine, a du mal à trouver sa place dans le français d’aujourd’hui sauf à faire le choix d’une langue archaïsante. C’est pourquoi, tout en conservant, à l’occasion, le très lourd Votre Grâce, j’ai la plupart du temps opté pour un vous flou et mieux adapté à ma traduction qui, sans amputer le texte d’un seul mot, se veut facilement lisible aujourd’hui.


Problème de traduction des noms propres

À l’exception de don Quichotte, Dulcinée, Rossinante et quelques autres connus de tous, j’ai choisi de ne pas traduire les noms propres : sans doute est-ce parce que je les connais sous cette forme-là depuis toujours et que la traduction est loin d’en être aussi astucieuse que la création. Cependant, certains noms étant particulièrement chargés de sens, j’ai utilisé les notes pour en expliciter les dessous.










Premier extrait

Première partie – Chapitre 1


Que trata de la condición1 y ejercicio del famoso hidalgo2 Don Quijote de la Mancha

Qui traite de la nature et des occupations du fameux gentilhomme don Quichotte de la Manche.






En un lugar de la Mancha, de cuyo3 nombre no quiero acordarme, no ha mucho tiempo4 que vivía un hidalgo de los de lanza en astillero, adarga antigua, rocín flaco y galgo corredor. Una olla5 de algo más vaca que carnero6, salpicón las más noches7, duelos y quebrantos8 los sábados, lantejas9 los viernes, algún10 palomino11 de añadidura12 los domingos, consumían las tres partes de su hacienda13. El resto della concluían sayo de velarte14, calzas de velludo para las fiestas, con sus pantuflos de lo mesmo, y los días de entresemana se honraba con su vellorí15 de lo más fino. Tenía en su casa una ama que pasaba16 de los cuarenta, y una sobrina que no llegaba a los veinte, y un mozo de campo y plaza, que así ensillaba el rocín como tomaba la podadera. Frisaba la edad de nuestro hidalgo con los cincuenta años ; era de complexión recia, seco de carnes, enjuto de rostro, gran madrugador y amigo de la caza. Quieren decir17 que tenía el sobrenombre de Quijada, o Quesada, que en esto hay alguna diferencia en los autores que deste caso18 escriben ; aunque por conjeturas verosímiles se deja entender que se llamaba Quijana. Pero esto importa poco a nuestro cuento : basta que en la narración dél19 no se salga un punto de la verdad.

Dans un village de la Manche dont je ne veux pas me rappeler le nom, vivait naguère un de ces gentilshommes avec lance au râtelier, bouclier à l’ancienne, rosse efflanquée et levrette de chasse. Un ragoût qui sentait plus le bœuf que le mouton, du hachis la plupart des soirs, des œufs aux lardons le samedi, des lentilles le vendredi et quelque pigeonneau qu’il s’offrait le dimanche absorbaient les trois quarts de ses revenus. Quant au reste avec un justaucorps de drap noir, des chausses de velours et leurs pantoufles assorties pour les fêtes, et le fin drap gris dont il se contentait les jours de semaine, il en voyait la fin. Il avait sous son toit une gouvernante qui dépassait les quarante ans, une nièce qui n’en avait pas vingt, et un garçon à tout faire qui aussi bien sellait la rosse ou maniait la serpette. Notre gentilhomme frisait la cinquantaine ; de nature robuste, le corps sec, le visage décharné, il aimait se lever matin et partir à la chasse. On dit qu’il portait le nom de Quijada ou Quesada – on note des divergences parmi les auteurs qui s’intéressent au sujet – ; cependant des hypothèses vraisemblables laissent entendre qu’il s’appelait Quijana. Mais cela ne compte pas pour notre histoire : il suffit que notre récit ne s’éloigne en rien de la vérité.


Es, pues, de saber20 que este sobredicho hidalgo, los ratos que estaba ocioso, que eran los más21 del año, se daba a22 leer libros de caballerías, con tanta afición y gusto, que olvidó casi de todo punto23 el ejercicio de la caza, y aun la administración de su hacienda ; y llegó a tanto su curiosidad y desatino en esto, que vendió muchas hanegas24 de tierra de sembradura para comprar libros de caballerías en que leer, y así, llevó a su casa todos cuantos pudo haber dellos25 ; y de todos, ningunos le parecían tan bien como los que compuso el famoso Feliciano de Silva ; porque la claridad de su prosa y aquellas26 entricadas razones suyas27 le parecían de perlas, y más cuando llegaba a leer aquellos requiebros y cartas de desafíos, donde en muchas partes hallaba escrito : « La razón de la sinrazón que a mi razón se hace, de tal manera mi razón enflaquece, que con razón me quejo de la vuestra fermosura28 ». Y también cuando leía : « ... los altos cielos que de vuestra divinidad29 divinamente con las estrellas os fortifican30, y os hacen merecedora del merecimiento que merece la vuestra grandeza ».

Or, il faut savoir que le gentilhomme en question consacrait ses heures de loisir (l’essentiel de son temps) à lire des romans de chevalerie y mettant une passion et un plaisir tels qu’il en oublia presque complètement l’exercice de la chasse et même la gestion de ses biens ; sa curiosité et son inconséquence atteignirent, dans ce domaine, un degré tel qu’il vendit plusieurs arpents de terre cultivable pour acheter ses livres et ramena chez lui tous ceux qu’il put trouver. Dans le lot, aucun ne lui semblait égaler ceux du célèbre Feliciano da Silva : la clarté de sa prose et ses discours alambiqués faisaient son ravissement, surtout quand il arrivait à ces propos galants, ces lettres de défi où, à plusieurs reprises, on pouvait lire : « La raison de la déraison que vous faites à ma raison affaiblit ma raison au point que je me plains, avec raison, de votre beauté ». De même, quand il lisait : « … les hauteurs célestes qui, avec les étoiles, vous fortifient dans votre divinité, et vous font mériter le mérite que mérite votre grandeur ».


Con estas razones perdía el pobre caballero el juicio, y desvelábase31 por entenderlas32 y desentrañarles33 el sentido, que no se lo sacara34 ni las entendiera el mesmo35 Aristóteles, si resucitara para sólo ello36. No estaba muy bien con las heridas que don Belianís daba y recebía, porque se imaginaba que, por grandes37 maestros que le hubiesen curado, no dejaría de tener el rostro y todo el cuerpo lleno de cicatrices y señales.

Ces discours faisaient perdre la tête au malheureux chevalier : il passait la nuit à tenter de les comprendre, à en percer le sens, sens et discours qui auraient échappé à Aristote en personne, fût-il revenu sur terre rien que pour cela. Il n’aimait pas que D. Belianis donnât et reçût tant de coups car il l’imaginait, malgré la qualité des chirurgiens à son chevet, le visage et le corps entier marqués de cicatrices et de traces.


Pero, con todo, alababa en su autor aquel acabar su libro con la promesa de aquella inacabable aventura, y muchas veces le vino deseo de tomar la pluma y dalle38 fin al pie de la letra, como allí se promete ; y sin duda39 alguna lo hiciera, y aun saliera con ello, si otros mayores y continuos pensamientos no se lo40 estorbaran. Tuvo41 muchas veces competencia con el cura de42 su lugar (que era hombre docto, graduado en Sigüenza), sobre cuál había sido mejor caballero : Palmerín de Ingalaterra, o Amadís de Gaula ; mas maese Nicolás, barbero del mismo pueblo, decía que ninguno llegaba al Caballero del Febo, y que si alguno se le podía comparar, era don Galaor, hermano de Amadís de Gaula, porque tenía muy acomodada condición para todo ; que no era caballero melindroso, ni tan llorón como su hermano, y que en lo de la valentía no le iba en zaga43.

Mais, en fin de compte, il appréciait que l’auteur achevât son livre sur la promesse de donner une suite à cette aventure sans fin et, souvent, il lui vint l’envie de prendre la plume et de mettre un terme à l’histoire, exactement comme on le promettait ; sans doute l’aurait-il fait avec succès, si de graves pensées n’y avaient constamment fait obstacle. Avec le curé de son village – un homme cultivé qui avait fait ses études à Siguenza – ils avaient souvent débattu sur la question de savoir qui, de Palmerin d’Angleterre ou d’Amadis de Gaule, avait été le meilleur chevalier. Maître Nicolas, le barbier du village, affirmait qu’aucun n’égalait le chevalier de Phébus et que si l’un d’entre eux soutenait la comparaison, c’était D. Galaor, le frère d’Amadis de Gaule car sa nature s’adaptait à tout : il était moins pleurnicheur que son frère, n’était pas minaudier et, dans le domaine de la vaillance, ne lui cédait en rien.


En resolución44, él se enfrascó tanto en su lectura, que se le pasaban las noches45 leyendo de claro en claro46, y los días de turbio en turbio ; y así, del poco dormir47 y del mucho leer se le secó48 el celebro49 de manera, que vino a50 perder el juicio. Llenósele51 la fantasía de todo aquello que leía en los libros, así de encantamentos como de pendencias, batallas, desafíos, heridas, requiebros, amores, tormentas y disparates imposibles ; y asentósele de tal modo en la imaginación que era verdad toda aquella máquina de aquellas soñadas invenciones que leía, que para él no había otra historia más cierta en el mundo.

Bref, il se plongea tellement dans sa lecture qu’il lisait jour et nuit, de l’aube au crépuscule et du crépuscule à l’aube. Et c’est ainsi qu’à force de tant lire et de si peu dormir son cerveau se dessécha et il perdit finalement la raison. Sa tête se remplit de toute cette fiction qu’il trouvait dans ses livres, enchantements, querelles, batailles, défis, blessures, propos galants, amours, orages, extravagances impossibles et il crut si bien à la réalité de ce montage d’inventions et de chimères que nulle histoire au monde ne lui semblait plus véridique.


…En efeto, rematado ya su juicio52, vino a dar en el más extraño pensamiento53 que jamás dio loco en el mundo ; y fue que le pareció convenible y necesario, así para el aumento de su honra como54 para el servicio de su república55, hacerse caballero andante, y irse56 por todo el mundo con sus armas y caballo a buscar las aventuras y a ejercitarse en todo aquello que él había leído que los caballeros andantes se ejercitaban, deshaciendo todo género de agravio, y poniéndose en ocasiones y peligros donde, acabándolos57, cobrase58 eterno nombre y fama. Imaginábase el pobre ya coronado por el valor de su brazo, por lo menos, del imperio de Trapisonda59 ; y así, con estos tan agradables pensamientos, llevado del extraño gusto que en ellos sentía, se dio priesa a poner en efeto lo que deseaba. Y lo primero que hizo fue limpiar unas armas que habían sido de sus bisabuelos, que, tomadas de orín y llenas de moho, luengos60 siglos había que estaban puestas y olvidadas en un rincón. Limpiólas y aderezólas61 lo mejor que pudo, pero vio que tenían una gran falta, y era que no tenían celada de encaje, sino morrión simple ; mas a esto suplió su industria, porque de cartones hizo un modo de media celada62, que, encajada con el morrión, hacían una apariencia de celada entera. Es verdad que para probar si era fuerte y podía estar al riesgo de una cuchillada, sacó su espada y le dio dos golpes, y con el primero y en un punto63 deshizo lo que había hecho en una semana ; y no dejó de64 parecerle mal la facilidad con que la había hecho pedazos65, y, por asegurarse deste peligro, la tornó a hacer66 de nuevo, poniéndole unas barras de hierro por de dentro, de tal manera, que él quedó satisfecho de su fortaleza y, sin querer hacer nueva experiencia della, la diputó y tuvo por celada finísima de encaje.

[…] Ayant donc complètement perdu le sens, il conçut l’idée la plus étrange jamais venue à l’esprit d’un fou ici-bas : il crut utile et nécessaire, tant pour accroître sa renommée que pour servir son pays, de se faire chevalier errant et d’aller de par le monde, avec armes et cheval, chercher les aventures et mettre en application ce à quoi, dans ses lectures, les chevaliers errants s’appliquaient, réparant toute sorte d’injustices et s’exposant à des situations dangereuses dont il triompherait et où il gagnerait nom et renommée pour l’éternité. Le malheureux imaginait déjà que la vaillance de son bras lui vaudrait, au moins, la couronne de l’empire de Trébizonde. Ainsi animé de ces agréables pensées, emporté par le plaisir étrange qu’il y trouvait, il se hâta de mettre à exécution son projet. Il commença par nettoyer les pièces d’une armure qui lui venait de ses aïeux, gagnées par la rouille et couvertes de moisissures depuis les siècles qu’elles étaient là, oubliées dans un coin. Il les nettoya et les arrangea du mieux qu’il put ; mais il vit qu’il manquait une pièce d’importance, un simple morion remplaçant le heaume ; son ingéniosité y suppléa : il fit un sorte de demi-heaume en carton qui, encastré dans le morion, pouvait passer pour un heaume entier. Pour en éprouver la résistance et vérifier s’il était à l’abri d’un coup de lame, il sortit son épée, lui en donna deux coups et, du premier, défit, en un instant, ce qu’il avait mis une semaine à faire ; la facilité avec laquelle il l’avait mis en pièces lui déplut vivement et, pour ne plus courir ce risque, il se remit à l’ouvrage et posa des tiges de fer à l’intérieur de sorte que, satisfait de sa solidité et, sans vouloir l’éprouver une nouvelle fois, il déclara posséder là le plus parfait des heaumes.


Fue luego a ver su rocín, y aunque tenía más cuartos que un real67 y más tachas que el caballo de Gonela68, que tantum pellis et ossa fuit69, le pareció que ni el Bucéfalo de Alejandro ni Babieca el del Cid con él se igualaban. Cuatro días se le pasaron en imaginar qué nombre le pondría ; porque (según se decía él a sí mesmo) no era razón70 que caballo de caballero tan famoso, y tan bueno él por sí71, estuviese sin nombre conocido ; y ansí, procuraba acomodársele de manera que declarase quién había sido antes que fuese de caballero andante, y lo que era entonces ; pues estaba muy puesto en razón que, mudando su señor estado, mudase él también el nombre, y le cobrase famoso y de estruendo, como convenía a la nueva orden72 y al nuevo ejercicio73 que ya profesaba ; y así, después de muchos nombres que formó, borró y quitó, añadió, deshizo y tornó a hacer en su memoria e imaginación, al fin le vino a llamar Rocinante, nombre, a su parecer, alto, sonoro y significativo de lo que había sido cuando fue rocín, antes74 de lo que ahora era, que era antes y primero de todos los rocines del mundo.
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